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EN !in de semaine dernière, lesenseignants en attente de leursprimes de vacations ont en!in étépayés. Comme si l’on ne tirait riendes expériences passées, voici unproblème que les pouvoirs pu‐blics auraient pu résoudre aisé‐ment. Donnant l’impression queles gens font leur travail unique‐ment sous pression. Parce quesans la grève déclenchée par lesdifférents syndicats d’ensei‐gnants, rien, une fois de plus,n’aurait été fait. Et comme ils di‐sent, «ils nous ont tendu le bâton
pour se faire battre». Les ensei‐gnants ont presque raison surtoute la ligne. Sommes‐nous ten‐tés de dire. Il aura donc fallu qu’ilsdurcissent leur mouvement,comme d’habitude, au péril del’avenir des élèves, pour qu’unesolution soit en!in trouvée.  Maintenant qu’ils sont payés,

nous osons croire que des dispo‐sitions ont été prises pour ne plusretomber dans les mêmes tra‐vers. Car, nous le savons tous, leshabitudes ont la peau dure par ici.Les mécanismes devraient avoirété mis en place pour que, l’annéeprochaine, les enseignants, quin’attendent que cela, ne soientencore dans la rue a!in de reven‐diquer ce qui devrait leur revenirde droit. Florentin Moussavou, letitulaire de l’Education nationale,pour bien connaître ce secteurbouillant, et ses collaborateursont certainement pris la mesurede la situation. Car, si ce n’est fait,leur incapacité à anticiper les so‐lutions serait quelque chose de!lagrant. Au point que l’on se po‐sera la question de leur présencedans un ministère aussi impor‐tant.C’est vrai, les mouvements de

grève des enseignants n’ont plusl’assentiment général depuis quetous ont vu leurs salaires aug‐menter, comme tous les autresagents du secteur public. Toute‐fois, ce n’est pas une raison de lesavoir à dos pour tout ou rien. Là,il s’agira d’être franc et fermeavec eux sur d’autres éléments ducahier de revendications. Toutceci pour éviter de leur donnerdes prétextes de replonger dansleur exercice préféré. C’est‐à‐dire,la grève sans !in. Parce que l’on al’impression que certains en onteu tellement l’habitude qu’ils nepeuvent plus se passer d’uneannée scolaire segmentée. Im‐possible, il suf!it de compter surles doigts de la main pour com‐prendre que la dernière sessionscolaire normale remonte audébut des années 1990. Sinonplus. Beaucoup n’ont connu que

cette situation.L’autre chantier est alors de lesamener progressivement versune éthique professionnelle qui afoutu le camp depuis Mathusa‐lem. C'est dire que la tâche nesera pas aisée, mais ce ne sera pasfaute d’avoir essayé. Surtoutlorsque l’on sait que c’est ungroupuscule qui est générale‐ment à l’instigation de ces grèvesparalysant tout un système édu‐catif. Le corollaire étant la baissevertigineuse et dangereuse du ni‐veau scolaire au Gabon. L’écolepublique n’est plus ce qu’elleétait. Ce, malgré l’améliorationconséquente des conditions devie et de travail du plus grandnombre. A part quelques établissements,bien connus, qui ont maintenu leniveau des enseignements, legros lot pris en otage par ces «ra‐

dicaux» croupit dans les abyssesd’une éducation noyée dans sespropres turpitudes. Cela se re‐!lète, par  les résultats aux diffé‐rents cycles d’examen. Du CEP auBaccalauréat, en passant par lesautres diplômes, le constatd’échec est le même. D’où, froide‐ment, certains observateurs aver‐tis estiment que les problèmesdans ledit secteur sont en partiedus à l’entêtement de certains deces acteurs‐clés. Lesquels ne veu‐lent rien entendre en termes deresponsabilité et du sens du de‐voir professionnel. Ils préfèrentfaire dans un ré!lexe qui est deplus en plus courant au Gabonlorsqu’il est question de revendi‐quer. Celui de tout mettre sous ledos des pouvoirs publics alorsque chacun a sa part de respon‐sabilité dans la descente aux en‐fers de notre système éducatif.

Et maintenant que les vacations sont payées…

Jonas OSSOMBEY

Miroir du Gouvernement

Nommé gouverneur de la
province du Haut-Ogooué
lors du Conseil des minis-
tres du 11 février dernier, le
gouverneur sortant de la
province de l’Estuaire a été
installé, hier, par le ministre
de l’Intérieur, Pacôme Mou-
belet Boubeya.

TOUT début a toujoursune !in. Après neuf anspassés à la tête du com‐mandement de la provincedu Haut‐Ogooué, BertrandMoundounga a quitté of!i‐ciellement ses fonctions degouverneur hier, au termed’une cérémonie d’installa‐tion de son successeur :Jacques Denis Tsanga, legouverneur sortant de laprovince de l’Estuaire.Tous les intervenants onttressé des Lauriers au gou‐verneur sortant. D’abord lemaire de la commune deMasuku, Roger Ayouma :
«les populations de France-
ville par ma voix vous re-
mercient pour la tâche
accomplie dans l’exercice de
vos hautes fonctions. Vous
pouvez partir la tête haute,
car le travail abattu par
vous l’a été dans la rigueur,
l’abnégation et le dévoue-
ment sans faille».Des mots aimables qui ontvisiblement comblé d’émo‐tion Bertrand Moun‐dounga. Lequel, tout enremerciant les populationsaltogovéennes pour l’ex‐pression de leur considéra‐tion et de leur amour à sonendroit, a prodigué un cer‐tains nombre de conseilssages à son successeur :
«L’homme n’a point de port,
le temps n’a point de rive
car tout est mouvant (…) Au
cours de votre navigation,
vous ferez parfois face aux
orages, aux marées hautes
et aux vents impétueux,
mais l’essentiel sera d’ame-

Jacques Denis Tsanga prend ses fonctions à Franceville
Installation des nouveaux gouverneurs 

Christian G. KOUIGA
Franceville/Gabon

ner toujours le bateau ad-
ministratif du Haut-Ogooué
à bon port. C’est avec le
cœur que je vous dis bon
vent cher cadet, bon vent M.
le gouverneur».Jacques Denis Tsanga n’apas été, à son tour, avare decompliments envers sonprédécesseurs. Un aînédont il a apprécié la qualitédu travail accompli à la têtedu gouvernorat du Haut‐Ogooué dont il a doréna‐vant le commandementterritorial. Il a promis de

donner le meilleur de lui‐même pour ne pas faillir àla con!iance placée en lui.Connaisseur des arcanesdu commandement,Jacques Denis est au‐jourd’hui parmi les gouver‐neurs les plusexpérimentés. Dans sonmot de circonstance, le mi‐nistre de l’Intérieur, de laDécentralisation, de la Sé‐curité et de l’Hygiène pu‐bliques, Pacôme MoubeletBoubeya a demandé aupromu de faire sien ce dé‐

tail pour se mettre à la hau‐teur de la tâche qui l’attend. Davantage, comme il l’a re‐levé, à la veille de deuxélections capitales, pourlesquelles le patron del’Avenue de Cointet lui ademandé d’être impartial.
«Votre mission, a dit le pa-
tron de l'Intérieur, ainsi que
vous savez, est d’appliquer
les lois en vigueur, de main-
tenir l’ordre public, d’assu-
rer la direction générale de
tous les services administra-
tifs de la province, à l’excep-

tion de ceux relevant du mi-
nistre de la Justice, en raison
de la séparation des pou-
voirs. Vous êtes, dès lors, in-
vesti de la mission de
conseiller le gouvernement
pour les questions d’ordres
politique, économique, so-
cial et culturel (… ). La fonc-
tion du gouverneur n’est pas
une fonction de tout repos,
c’est un sacerdoce. Je ne
doute pas un seul instant
que votre expérience et
votre parcours déjà accom-
pli vous aideront, une fois de

plus à mener avec aisance
la nouvelle mission qui vient
de vous être con!iée ici.
Vous êtes le gouverneur de
toute la population du
Haut-Ogooué. Votre estime
dépendra de vous-même, de
votre manière de faire et
d’être. Bon vent M. le gou-
verneur. Je vous renvoie à
l’exercice de vos nouvelles
fonctions».Au gouverneur sortant,selon lui, «Bertrand Moun-
dounga restera une source
inépuisable. Car en plus de
votre expérience, vous êtes
de la trempe des compa-
triotes qui restent toujours
utiles».Ancien proviseur du lycéeLéon Mba, Jacques DenisTsanga, le nouveau gou‐verneur du Haut‐Ogooué, aété dans le passé, tour àtour secrétaire général ad‐joint au ministère de l’Edu‐cation nationale, etdirecteur de cabinet du mi‐nistre du Tourisme.Le ministre de l'Intérieuraccompagné d'une impor‐tante délégation quitteFranceville ce matin pourMakokou où il va procéderà l’installation du nouveaugouverneur de la provincede l’Ogooué‐Ivindo, JulesDjeki.

Le nouveau gouverneur du Haut-Ogooué officiellement
installé dans ses nouvelles fonctions sous le regard...
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... des auxiliaires de commandement de la province.
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Photo de famille entre membres du gouvernement et autorités locales du Haut-Ogooué.
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